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LA Vil.LE Di:S AUM O N EFS, iiiiîude ils f- rendent aux dhliri rerS |icux qui leur eont indiqués par leur pré-
T'ebleau des Suvres de charité de. l Vile de Lyoan. idelt.! Q tel uinoiu- pour les paivre-! Quel désintresseiient dans ler

-iiduiite ! Est i-i yoyanti air ipili-I l. ce.. asembl ées nombreuses de vieil-
X-V.-ASSOCIATIo:s o.s nosrrA FLIE.8. 'rd. idigenits, d'inii mes, iiir dirais des fi ères, avec leurs frères, des amis

Li chariti et iiidiu.trieus: pour ggr e une m-- à Jésu-Chris Pour a V "' (I5 tnis. A ""ir e cuîrage gis m..nin dans lVaccroissement de

tiue1s .rt.e~iii ji~ ~d nul'. estnis, ~ M~ .iiSueivres] n irtqi'iIuz ieitirl g.i£uîcr un alaire i:nmensequi doit-ýt~eA tre! Iha go ire dit divisn maître, elie pir.-riT tone, les tfome, .. s.. fis soi. - -r vr ;ond :.iqu bae deg n run al re m e se uid i

tous14 elle sel sert det! Il 'venas mêm!e que in la, ctes du monde s-emlbh.4. ene leur forteýne. Ahr ! c't, qu'ils eont mó par le,; heroïques sen-
ne p î îïv.çir lppiçrttr ; elle se fait petite nvîe h' petit, lletu nver tilnets d.e la foi chétene e: catholique ; is equièreit in poids immense

les humbîles, p.vre avec les pm.-e-. Qui eroirait, por expile, u dh le gnire ro nu- perira ju ias-à ; ils se preparntIl une couironnie brillante,4ter-

k.nmî qui firîiuît dan-s le mnondle par leur e-i.i, dles ,iine- li>ifigiè-.. 'b, cee du Ciîl. Doi aux siints en-e.gnemenz de I'Evangdle,.ilq sa-I

ourleur poitin sociale, hnoiirês pr lI.-ur oiscioyen- quinieait à des jîuîîrs vnt que. c'est par umone Jù- lPon expie l-s fautes passées ; qe les pau-
. tnyceiuis et i les liui- c.s réléts, Phhità Ij imle qui Irs eii'uvre, se révê- .vres"snj tes îneilbrhro ra ýiri is die Jésus-Chiis et qi'en les consolant, est

tiet du taber h!aic, prenneint à la iai, le plat à I:îribe et be M n, liven': eur rondnit de penibîlî-s ,erv-es, nn le- grîcnîle à la Religinnî, on les ramèrnf

la figure des tîau'vrt's, penlant que d'aut.. aris fier risir n ilé, s';:quh- l la vertu, et 'su contrilbtue ainsi ail bioo ordre de la %scciété, en secourant

tent, avec autant d'adresse eie lee.rei, Ii-s modesiei (nenns de bar1- les iniîdiv:dus malheureux qui la .onposent.

-er. Voyez-le-, dats cuii s,ule igiîrenî-e. i-îourês de .:mgniîo. 5ix--
ante inrlhureuîix indig..ns peud, euît .i'ils remhllss:c avar jii leurs emploi XV.-L. DISPFNSAI.
ti hbus et apparence, inre, un livre à la mîain. expliquent l-s tlgnii ou
le morale de le R'ligion à luir audiiuirie nIif, et ;,irient de rélignation.. Quelque rrande que soit l'utilié d île inos hospices pour l- soulagemnt de
d'espâraice, d'runi bouniheur bl-îrinel, à ces éîtes 1iilart..nés que le rnuide né- .pa,vr s malades, Pl'ex-èrienc-, nippuyée sur des témoignages irrécusablea,
U1:ge, mais que la charit rhrlinne envririe de i-es eoiis, ne prouve quie trop que ces charitaLes asile- ne suitsent pas à tous les bef

L'association dles Hopiilher a poi hit de sîoulager coîîrporellement et ,in. Cornbien de pères on de mères de fuinille qui en quittant leur:mot
apiritulelient les nialeulîîreuîx lde, hostes, île: mais.ons de- Iétentin,à et deste detieure nîor all'r cherc-her la santé dans nu- hôpitaux, priveraient de
.des paroisses, tant des fa bnîurgs que le la ville de Lyîon. Les Qiois corp- letr utile strveiltînce lu's ateliers qui les nourrissent ? De leur lit de douleur,
rels qu'elle aeetnie, consîsient à les rase'r, a les peiuner, à leur copper lanu sein (le la famil'e, ils peuvent liriger encore des travaux nécessaires et
ehoveux et les ongles, à leur liver-les iuedls ei- ies mans. et à les ensevelir ,timuler par leur pr.ésence l'activité lborieuise de leurs ouvriers ? Combien

en cas dle décès. Les secours spirituels, qu'eu s'ei.presse touijours die ile pauvres enfants ne peuvent pénétrer dans nus hôpitaux à cause de leur
joindre aux corporel, s6nt prin-ipaleientii dc pieuses prières., des lee-ures trop erande jeunes'-, et qui eîî~v-'nt spraient exposés à perdre l'innocenie
oe piété, des paroles d'exhorîation et ie einsolation, de bons conseils ion- en' rémipéraitt la san:6 7 Comînbien de pauvres honteus, quicourbés souS
nós à propos, et, lan. .- orrasion, l'aisi,-tance à Phcture. ie la mort et la rc- le poidwde la misère après avoirjiui des faveurs de'la fortune, n'osent par.,
comnandation île l'arine. •par une tirmidite touîjo'ir- respertable, solliciter les bienfaits de la charité pu-
.Cette assnociation est ure des plus anciennes dc la ville ; elle existait déîjà lir1ue e rpourraient ldésespéré e et sans secours, plutôt que d'aller réclamer

ent 1767. Elle fut rétablie au sartir de 'lI révolution, mais, de rois jours, ,eux qu'on adiunistre dantles hôpitaux 1 Ces hautes et-salutaire.consitd!-
elle a pris ntre exten-ion plus g-ande ; ses réglenurus ont été revus par l'nit- ratiori avaient, d-puis longtemps frappé -l'esprit de quelques-uns de nai
terité ecclésiastique, et plus, appropr;s aux besoins de l'époque. Elle -htritalled et sayants médecins, pltisieuirs rois ils-s'en étaient ouverts-à d'hr-
compte, en ce monnienti- plus de sixceits micnlmbres, dîiés par oluones. s nnrales conritoyens.lcorsqu'en 181S.le Dispensaire de Lyon fut créé par
la présidence d'un 'id*-c. Ciaque prise a sa cnlotne qui y remplit les leurs soina bienfnisante.

.euvres charitables Ile la Sociéié, sotis la surveillanoce d'un in'speuteur qui . Le but de cette uharitable iistitution est de donner,: à domicile, tous le.
visite, chaque dimanche, in suilitu' lcoline et s'applique à animer les tnin- sec-ours de la itlreine aux malndes indigens,de leut fournir les mélicamena

bres qui la composent, île P'usprit ie zèle et île clariié ; il observe leur con: niécessaires, tic leur faire pratiquer'les oîièruions chirnrgicales <lite leur état
duite ettaclic de raîipieler dotirement à ses devoirs c qlui qu s'en écarte; exige et de leur procurer, autant que'possile, les soitis -des veilleurs et dte

Presque dans uts les duarisses le la ville et ,3 -a faub'urgs, un apparie. veilleuses charitables.
.uaent loué et garni 4e oiuhîliles nite's'e,--.aùu'n, aux frnis de la sivité. est cha- A peine le Dipenr.nire fut-il fiormé qu'il fut mis sous la haute protectioa
que dimanrlmt frîqivueté par 'ne mu Jit..de de viVpards et inidigens, qui viei- île LL. AA. RR. le doc et la ducliesse de B-rry. dont les généreuses lar-,
nent auprès de h'lîa rital'es HilwrS, rerevi-ir lurs soins, leurs conseils eess venaient chaq uie année eicoirnger le zèle îles fondateiir. ; la charité.

et leurs in,.tructions. Dos ditibtins de painu, de tubac, objet de première des'Lydnnnis s'empressa de répondre à de si nobles exemples. .
nécessité pouî.r criJ ii, d'puis h .- tem-, en iont contracté lihahitude, les Uinstit&îtiuîî (lu Dispensaire prîuVa bientôt c ('-,cl réPétait dcpù4
rendent texacts t'i réjuker .-T, en sortîntle cette pieu-e assemblée, ils se qui'iTit qu'une Stivore soit ciiue dans -Lyon pou
rendeInt ver- joie aux duie îe la paroisse, contractent des habitudes reli- qu'an la eicoître t., r'.si c(in-cil d'admini,-
gieuse., et les pastî'irs rm-tiartii-i, gpi-, depuis quelque tems, la plupart des tration est bientôt formé, f-il'Jupîi (le n t îe l'art de guériret
pauvres gni étintt Mun fuix uj't île doul ir et de tris-tesse au nioni-ot moment tires ltongiralitiàs. riloyes. Par lii rie. u0 iiisèrip!ens "
terrible de la noiîîr:; tc n'Pur donnent niaintenant que dei sujets de consola- prégenîîent, au prix de îr-ni- fianc uis- t'zîrie est délivrée.
.tin et de j r'ie u!atit <'at .s les ist

Les dimiai-li, et I.- f'ls, les prisonis et les hôpitaux sont aussi le lieu attire les île lip; la. les niéilecir:s Ét lu'- riuièdes séce-
du reniIez us de's chari-hI spiînlieri ; ils y vont remplir leurs modes-- Pîuîîr établir l'orrtla:i4 les -isùe-', par I:-.-i 'd i
tes et pi'iu-î-s fîîuî'o, loijiurs ave' Pagrient des diverses administrationsla ville gi, divieée cr cinq i-anînie. ù -iîin , est:-chés un nir-
qui dirigent ces établemens, y laissert de bons livres à reux qui ont lu irlecin iiîîdaire et tit iuilrin et ii-iti rien tie mu nqaa
teins et la frceu île il-- di-trair lir dle boriies leriires, et répandent ainsi île au i l île ue 1' prui- tre à -- ' i rSh r le n
pré'icurses mnies dltns bes 'oeturs de ces infortunés. .ultis, choiis piriîli nos bi- iit disposés por-

Les Hîuitairs sont Iivisés enu membres hiioraires. Les membres ac- ter r -tuîeils à lers e dans les cas gr-
tif-r sont t-eux qui se livrent aux morres ciarituhles le la sniété; les mns- ves 'et iliies ; tOsZý filel)x i:rin p-s dlib (.111. r qui les aimmeat
brejs ionouraires cotiribenu, par îde's auurnumaies pécuniaires plus abondants, -t qui le. ville ils Sorti s ftc
aux Suvres e leur- confrères. Chaque colonne contient un certamiu nom- à ILl seucnuîrs uju' kl Rth
bre le inenlbrîes hlnoraires, il4 sont plus spécialcment chargés, dants les - Cependat on iarn ji-biîôt li L',5TIC il etuli ir
unions re. fa les leiîtires et les instructions religieusos. rilli puir le bien ili crétait ul L t

L- zèle des Hospitalier est au-dessus le tout éloge : avec quelle ardeur i g -l di.tribîin i-s renLdtQ-sur la sigt - - iliêdccini-, ci
se livrrnt aux fuctions honorables qu'il:i s;'inipo.eut 1 Avec quelle exac- économtie htureusQe ptor : q¢l'iuutione czu r at aeu sit» con:udes 'uybie pc-
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